
Rii'ii lit' K'iir >('iii lilus l'arilc do prouver à Voliv SaiiitctL- qu'eu ivrom-

mandant ainsi aux Prolossciirs de la dite Université-Laval de iit> point s'immiscer

activement dans les élections, ils n'ont eu intention que de i)révenir un très

frrand scandale, celui de laisser marcher à la tête des libéraux, qui louhiieiit aux

pieds leurs Mandements et leurs Lettres l'astorales traçant aux Fidèles les rèirles

qu'ils avaient à suivre pour l'aire de bonnes élections, des hommes dont l'inllu-

eiice pouvait être d'autant pliis funeste qu'elle paraissait soutenue de l'autorité

de la dite Université.

En attendant, ils croient devoir l'aire observer à Votre Sainteté qu'après

le premier désir exprimé a\\ Séminaire, sur qixi seul repose toute la resiionsabi-

lité des faits et gestes de l'Université-Laval, de veiller à ce que ses Professeurs

ne se compromissent plus dans les élections, comme ils avaient fait précédem-

ment, il s'écoula un an entier, sans ({u'aucune réponse ait été donnée aux

soussignés.

Une seconde retonniuindation, donnée en des termes plus explicites,

comme de juste, demeura encore un an sans réponse. Cette réponse fut évasive

et n'était au fond qu'un refus de se conformer au désir des soussignés dont on

est allé se plaindre à Home. Les ])rincipaux motifs allégués dans cette réponse

du Recteur, pour justifier ce refus, sont au fond ceux qui ont été formulés de-

vant la S. Congrégation comme sujet de plaintes contre lt>s soussignés.

Rien de plus futile et de ])lus faux que ces allégués. Car, à entendre ces

accusateurs, l'Université-Laval serait exposée à tomber si on en éloignait ces

professeurs. Or il n'en est rien dn tout ; mais, ce (ju'il y a de certain, c'est que

cette Institution joui-ait davantage de la «'ontiance des familles si tous ses pro-

fesseurs avaient la confiaih-e des Evêques. Malheureusement, ce n'est pas le

cas; les soussignés ont la douhnir d'admettr.' <'e fait regrettable. Pour ce qui les

regarde, ils ont lini par déclarer qu'ils ne voulaient plus rien avoir à démêler

avec cette Université.

3°. Dans sa dite lettre du 18 Mai dernier, .Son Eminence s'adresse à S. Cr.

Mgr l'Archevêque de Québec, /mi/r avoir (/es informaiions exactes, concernant les

prétendus troubles occasionnés par l'intervention du Clergé de la Province dans

les élections politiqu(!s, et pour appretuire (le lui quels vwi/ens de pruilence sa sui^esse

suggère pour éloigner les (fiffirullés qui se sont /n-ésenlées.

Ce n'est pas dans une simple supplique comme celle-ci, que les soussignés

peuvent "faire un exposé complet de cette malheureuse affaire, pour que Votre

Sainteté piiisse l'apprécier à sa juste valeur. Mais ils le feront dans un Mé-

moire particulier ; et forts de la justice de leurs réclamations, ils ont la pleine

confiance de pouvoir lui présenter cette question, qui est si fort embrouillée,

sous un jour si lumineux que ce mémoire devra paraître aux yeux des gens sans

préjugés vraiment inattaquable.

Ils croient devoir en attendant présenter ici à Votre Sainteté quelques

observations générales qui lui donneront toute la clef de cette sérieuse difficulté.

Vers la fin de l'année dernière, nos libéraux se montrant plus excités,


